
Après un long périple, un astronaute débarque sur 
une planète lointaine, inconnue, et l’explore. Il 
découvre rapidement une forme de vie, bien différente 
de celles auxquelles il est habitué. Aucun langage 
commun n’est possible. L’explorateur se rend bien 
compte que ces extraterrestres n’ont pas de mauvaises 

intentions à son égard, et il ressent de la sympathie pour eux, mais il ne 
tente pas de les comprendre. C’est ainsi que le botaniste Francis Hallé 
décrit nos relations avec le monde végétal et les arbres en particulier.

Nous vivons sur la même planète, nous en avons dans nos jardins, et 
pourtant, nous ne nous soucions guère des plantes, sauf pour les exploi-
ter. « Il y a quelque chose, nous dit le philosophe Emanuele Coccia, qui 
nous empêche de reconnaître aux pins, aux rosiers ou aux pissenlits le 
même statut que nous reconnaissons non seulement à nous-mêmes, les 
humains, mais aussi aux chiens, aux chats, aux oiseaux. »

Le mouvement est en train de s’inverser aussi bien auprès du 
grand public que dans le monde des chercheurs. Le premier plébiscite 
La Vie secrète des arbres, de l’ingénieur forestier Peter Wohlleben. Les 
seconds découvrent les capacités insoupçonnées du végétal et les 
ressorts des nombreux bienfaits qu’il nous procure.

Comme pour nous faire pardonner de les avoir si longtemps négli-
gées, et peut-être aussi pour mieux nous en rapprocher et espérer les 
comprendre, nous traitons les plantes avec un excès d’anthropomor-
phisme, par exemple en leur conférant une « intelligence » équivalente 
à la nôtre. C’est une erreur, et ce numéro est là pour rétablir l’équilibre : 
pour leur rendre justice, nous devons nous intéresser aux plantes pour 
ce qu’elles sont, à savoir des êtres exceptionnels. D’ailleurs, « dire que 
les plantes sont intelligentes, confie Francis Hallé, c’est les 
sous-estimer… »
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Animal ou végétal ?

Les cellules animales et végétales ont beaucoup de points 
communs (noyau, réticulum endoplasmique, mitochondrie…). 
Néanmoins, elles se distinguent à deux niveaux. D’abord, les 

cellules végétales contiennent des chloroplastes (ci-dessus), des 
organites, où se déroule la photosynthèse, et une vacuole, où sont 
emmagasinés les déchets, les toxines… Cette vacuole occupe parfois 
l’essentiel du volume cellulaire.

Ensuite, les cellules végétales sont ceintes d’une paroi riche en 
microfibrilles de cellulose (ci-contre, en vert) : de 200 nanomètres 
d’épaisseur en moyenne, elle résiste à des pressions de 15 bars. Cette 
armature confère au végétal ses propriétés mécaniques et autorise 
ainsi le séquoia Libby à culminer à 112 mètres de hauteur dans le parc 
national Redwood, en Californie.

Autre particularité des plantes, la paroi est percée de plasmodesmes : 
toutes les cellules sont ainsi reliées en un réseau où circulent composés, 
agents pathogènes parfois, et même signaux électriques. 

Pour ne pas se planter…
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Pour ne pas se planter…

DuramenXylème

Cambium

Phloème

Écorce

Racines

Feuille
Sève 

montante 
(dite brute)

Sève 
descendante 

(dite élaborée)

Anatomie 
d’un arbre
Dans un arbre, on distingue la sève brute 
(de l’eau et des sels minéraux), qui monte 
des racines vers les feuilles et la sève 
élaborée (riche en sucres produits par 
photosynthèse), qui suit un chemin inverse. 
La première circule dans les vaisseaux du 
xylème, la seconde dans ceux du phloème. 
Ces deux tissus sont constitués de longues 
cellules connectées formant des « tuyaux ». 
Ils sont fabriqués par le cambium, un tissu 
assurant la croissance en épaisseur  
et produisant du bois (vers l’intérieur)  
et de l’écorce (vers l’extérieur). Le rythme 
saisonnier de ces activités se traduit par  
les cernes de croissance du bois. Au cœur 
du tronc, le duramen correspond aux 
zones d’accroissement les plus anciennes.

POUR LA SCIENCE HORS-SÉRIE N° 101 / Novembre-décembre 2018 / 7

©
 P

o
ur

 la
 S

ci
en

ce




